
du debut du XVIeme, mais ses qualites distinctives n 'ont pas ete 
suffisamment r emarquees auparavant. 

Polemisant contre C. Fisković, Lj. Karaman continua d'affirmer 
que le palais »Divana« n 'avait pas ete erige en une seule fois. Ce­
pendant, la presence d 'un document d'archives publie dans l'ar­
ticle de Fisković, et concernant le contrat passe par les constructeurs 
ragusains P etar Petrović et Vlahuša Radivojević avec les r epre­
sentants de la Republique de Raguse, nous apprend que les arcades 
de la cour du rez-de-chaussee, de meme que le portail principal du 
palais >>Divo na« ne furent commences qu'au mois de mars de l 'an 
1516 et qu'ils n 'etaient p ar encore acheves en 1518. Par consequent, 
on voit que ces arcades, qui avaient ete considerees comme les 
restes meme d 'un style roman par Jackson, n 'ont ete edifiees qu'a 
l'epoque de la Renaissance. Nul doute que tout cela ne confirme 
l 'op!.nion de Fisković que le palais >>Divana« tout entier a ete eri­
ge d 'apres le pPoj et de Miličević par les tailleurs de pierre du pays: 
Andrijić, Petrović , Radivojević, Pavlović et autres, au debut du 
XVIe siecle, e t qu'il est un bel exemple du style gothico-Renaissan­
ce dont le developpement a ete particulierement remarquable a 
Dubrovnik. 

L'auteur publie aussi d 'autres docu~ents sur les travaux des 
constructeurs ragusains qui exportaient leurs oeuvres de tailleurs 
de pierre jusqu'a Messine, en Sicile, et avaient fait preuve d'une 
grande activite dans la ville de Dubrovnik qui a surtout ete erigee 
par des m aitres locaux. 

Miloš Milošević: Francesco Cabianca et ses coUaborateurs, a Kotor 

S'appuyant su r des archives d'Etat et sur celles de l'eveche 
de Kotor, l 'au teur publie une serie de nouvelles donnees, datant 
du debut du XVIIIe siecle, sur l'activite du sculpteu r F. Cabianca 
et de ses collaborateurs, dans la ville de Kotor. 

A cette occasion ont ete creees trois oeuvres d 'art en style ba­
roque: le reliquaire de la cathedrale de St. Tryphon et les deux 
maitres-autel's des eglises de Ste. Claire et de St. J oseph. A la ve­
rite la question reste ouverte de savoir si ces oeuvres avaien t ete 
executees a Venise et puis simplement t r ansportees a Kotor. Mais 
un grand nombre de collaborateurs que Cabianca avait amenes 
avec lui, et l'as•sez longue duree des travaux, nous indiquent qu'une 
grande part ie au mains de ces oeuvres a ete executee a Kotor. 

D'apres un contrat conserve, conclu entre Cabianca - en qua­
lite d'architecte et sculpteur - et Mafio Tom aso Torresini, en qua­
li te de tailleur de pierre pri ncipa!, il n ous est permis de voir le 
premier travaillant exclusivement a la plastique, e t le second 
fac;:onnant des blocs de marbre et autres decorations pour les reli­
quaires et autels . Outre le paiement du layer et les frai s de voyages, 
le contrat accordait a Torresini un salaire de 4 lires 50, et une re-
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compense de 50 ducats d'argent; il fixait la durt~e du travail, mais, 
en meme temps, il attribuait a Torresini toute responsabilite ma­
terielle pour les erreuvs que celui-ci pourrait commettre en tra­
vaillant. 

En outre Cabianca avait, oomme collaborateurs, deux sculp­
teurs: Zorzi Cicogna et Giacomo Gastaldi, deux ai des ,sculpteurs: 
Giulio Cesare Fontana et Giacomo Biscian, et le jeune Momulo 
Padoan qui, a dire vrai, rentra tout de suite a Venise. Il se peut 
que Bastian et Antonio, de meme que Checo Corbeto et Checo 
Marcoli<Jni, aient aussi exclusivement travaille a la sculpture avec 
Mafio. Du reste, on peut voir d' apres le testament de la patricienne 
Vinka Bolica-Buchia que c'est cette famille qui avait finance la 
construction du reliquaire et du maitre-autel dans l'eglise de Sie 
Claire, en conseillant la priorite de construction par le premier. 

Enfin l'auteur donne un aper<;u sommaire de parties sculptees 
des oeuvres susdites et, en meme temps, fait mention de quelques 
petits details pmses dans les documents ci-joints et surtout dans 
les pieces du proces se rapportant au groupe venitien des artistes 
de Kotor. 

Dušan Berić: L'eglise Saint-Elie d Zadar 

L'eglise de Saint-Elie a Zadar est mentionnee des le Xllleme 
siecle. A mesure que les Grecs perdaient du territoire a cause des 
incursions turques, ils s'installaient dans les localites, donc a Zadar, 
ou, en plus des Grecs entres au service de la Republique de Venise 
en qualite de cavaliers legers - appeles Stratioti - leurs familles 
s'installaient aussi. Pour leur permettre d'accomplir leut1s services 
religieux, on leur accorda, en 1563, l'eglise catholique de Saint-Elie. 
L'eglise fut ensuite elargie et reconstruite entre 1771 et 1773, puis 
modernisee en 1805 et 1879. En 1578 on avait installe un autel 
catholique romain consacre a Saint Georges, qui est reste dans 
l'eglise primitive, de meme qu'apres 1773 lorsque fut oonstruite, a 
cote, l'actuelle eglise Saint-Elie. Apres 1805 on retira l'autel catho­
lique romain de la chapelle et celle ou l'on pla<;a l'ancien iconostase 
fut consacree a Saint Spiridon. 

A cote de l'eglise s'eli~ve le clocher termine en 1754. Dans l'egli­
se Saint-Elie se trouvent encore beaucoup d'oeuvres d'art et d'objets 
precieux. On a conserve qulques icones, parmi lesquelles celle de 
Saint Elie, oeuvre du peintre Antonio Makri, du XVIIeme siecle. 

D'apres une chronique du moine Atanase Troilo, l 'auteur a 
etabli que l 'icone de Saint Dimitri avait ete faite au XVIIeme siecle. 
De plus, l 'auteur enumere d'apres l 'inventaire de C. Cecchelli toutes 
les icones qui ont ete detruites par les bombardements pendant la 
Seconde Guerre M:ondiale. Il donne aussi un complement a la liste 
d'icones etablie par Lazare Mirković. Quant aux grandes icones 
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